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ef't, UcE nous donne toujours de nouveau, sujets de
confiance et de louainges, cette abondance de bienfdits
variés qui se répand chaque jour de tous côtés, gràce
à la Vierge Marie, pour le bien commun.

Les catholiques ne manquent pis de répondre à
une telle bienveillane par les marques d'une piété
très grande. Autant que jamais, au milieu des
circonstances actuelles, si funestes à la religion, il
nous est permis de voir l'amour et le culte de la
Très Sainte Vierge puissants et ai klaits dans toutes
les classes. On a de magnifiques pwauves de ce fait
dans le rétablissement et la multiplie.i ion générale des
associatioas de la protection de Marie, dans les temples
somptueux élevés à San nou augu te, dans la fré-
quence des pieux pèl.3rinag3s qui s rendent à Ses
sanctuaires vénérés, dans les cong; è qui se réunissent
pour iravailler à Sa gloi'e, dans diverses manifesta-
tions du nime geare, pxel'etes p r elles-mêmes et
pl. ines d'heureuses proiezses pour l'a venir.

Un ftit tout spécal qu'il Nous est biei doux d
signaler, c'est que, parmi les forues multip)les que
revêt la piété envers Marie, le Rosire, cette prière
si excellente, se répand de plus en plus, est de plus
en plus honoré et pratiqué. Cela, disjas-Nous, Nous
est très agréable, car si Nous avons consacré de
grands soins à la diffusion de cette dévotion, Nous
voyons bien, d'autre part, avec qu-d1e bienveillance
la Reine céleste, suppliée de la sorte, a répondu à
Nos v<eux. Nous avons confiance, en outre, de la
voir adoucir les soucis et les amertumes que vont
amener des jours prochains.


